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CULTURE

« Trompe-la-Mort » mais pas l'ennui
OPÉRA Malgre une affiche de tres haut niveau, la nouvelle creation mondiale de Luca Francescom s avère bien monotone

CHRISTIAN MERLIN

S
l Trompe-la-Mort, le nouvel
opera dè l'Italien Luca Fran-
cescom qui vient d'être cree au
Palais Garnier, avait ete une
piece de répertoire, on se serait

focalise sur l'interprétation On aurait
alors souligne ce que la réalisation avait
de magistral On aurait vante la beaute
plastique du dispositif imagine par le
metteur en scene Guy Cassiers, le raffi-
nement des éclairages, l'élégance des
costumes, la fluidité cinématographi-
que de l'enchaînement des scènes a
l'aide d'une video bien intégrée On
aurait loue une distribution de premiers
couteaux, avec un Laurent Naouri cha-
rismatique, un Cyrille Dubois lumi-
neux, une Julie Fuchs a fleur d'émotion,
un Christian Helmer ferme et sonore, et
des seconds rôles de luxe, a l'image du
savoureux trio constitue par Laurent
Alvaro, François Piolino et Rodolphe
Briand On aurait conclu que l'on a pas-
se une excellente soiree, marquée du
sceau de l'excellence

Seulement voila On n aurait rien dit
de l'œuvre Or, dans le cas d'une crea-
tion mondiale, résultant en l'occurren-
ce d'une commande de l'Opéra de Pa-
ris, la critique se doit de concentrer
toute son attention sur la piece, que l'on
entend pour la premiere fois Avec pour
question déterminante a-t-on envie

de la reentendre ' Cette lois, contraire-
ment au précèdent opera de Francesco-
m, le magnifique Quartett, la réponse
est résolument non Et si, malgre une
execution de haut niveau, on s'est re-
trouve pris sous une puissante chape
d'ennui, c'est peut-être que quelque
chose clochait dans la composition La
cle nous en est donnee par les inten-
tions du compositeur A les lire, on at-
tendait une écriture narrative, contras
tee conforme a la flamboyance des
personnages balzaciens, dans cette
adaptation des ttlusions perdues Seule-
ment voila on a entendu une musique
monotone, abusant des a-plats de cor-
des et des appels de cuivre, une vocalite
platement prosodique, une absence
cruelle de tension et de progression
dramatiques Quant aux personnages,
ils restent uniquement des esquisses,
soit caricaturales (Vautrin, Nucingen et
le ridicule de leur accent espagnol ou
alsacien contrefait), soit pâlottes (Es-
ther, Rastignac), n'offrant que peu de
grain a moudre a des chanteurs-acteurs
qui n'auraient sans doute pas demande
mieux (Beatrice Uria Monzon, totale-
ment sous-employée) II nous a semble
que la direction de Susanna Malkki était
un peu raide et carrée maîs, sans points
de comparaison, ceci est impossible a
etayer Tout ce que l'on sait, c'est qu'on
a trouve le temps bien long •


